
JE SUIS NÉ... 
 
 
 Ceci est un recueil de citations autobiographiques. Ayant 
remarqué que la plupart des livres de Mémoires ou de Souvenirs 
contiennent ici où là (souvent vers le début, parfois plus 
avant) l’expression «Je suis né» (ou ses équivalents «Je 
naquis», «Je vins au monde», «Je vis le jour», etc), je me 
suis amusé à collectionner ladite phrase partout où je la 
voyais apparaître. 
 Ce recueil est minimaliste, car à chaque fois je me suis 
contenté de prélever uniquement la phrase en question, même 
quand elle est brève. On remarquera la longueur inégale des 
énoncés, et la variété limitée des thèmes : je suis né(e) à 
telle date, à tel endroit, dans telles circonstances, etc. Il 
arrive par exception que j’ajoute une seconde phrase, par 
exemple quand cela est nécessaire au sens. 
 Je n’ai pas retenu les déclarations explicitement fictives, 
comme celles des personnages de roman, parmi lesquels il en 
est de célèbres (Robinson Crusoé, Gordon Pym, etc). Les 
citations n’appartiennent pas toutes au domaine strictement 
littéraire (certaines proviennent de simples entretiens) mais 
toutes sont puisées à des sources imprimées (livres, revues et 
journaux). 
 Par souci d’allègement, les références bibliographiques 
sont réduites au minimum : titre du document de provenance et 
année de parution. Pour les éditions tardives, les rééditions 
et les traductions, quand c’était possible, j’ai indiqué, 
outre les références de l’édition consultée, celles du texte 
original. Les citations de livres dont le titre n’est pas en 
français sont traduites par mes soins. 
 
 Philippe Billé. 
 
 
ABELLIO, Raymond. 
«Au début de ce siècle, Toulouse, où je suis né, n’était 
encore aux yeux des Français du Nord que la capitale du 
Languedoc, mais ce titre suffisait à sa gloire.» 
(Ma dernière mémoire, 1971) 
 
ADAMOV, Arthur. 
«Je suis né à Kislovotsk (Caucase) le 23 août 1908.» 
(L’homme et l’enfant, 1968) 
 
AGOULT, Marie de Flavigny, comtesse d’. 
«Selon ce qui m’a été rapporté, je suis née à Francfort-sur-
le-Main, vers le milieu de la nuit du 30 au 31 décembre de 
l’année 1805.» 
(Mémoires, souvenirs et journaux, 1990 / 1877) 
 
ALEIXANDRE, Vicente. 



«Je suis né une nuit d’été 
Entre deux pauses.» 
(«Mi voz», in Espadas con labios, 1932» 
 
ALLAIS, Maurice. 
«Je suis né le 31 mai 1911 à Paris.» 
(Autoportraits : une vie, une oeuvre, 1989) 
 
ARGENS, Jean-Baptiste Boyer d’. 
«Je suis né à Aix-en-Provence d’une famille noble et 
distinguée dans sa province.» 
(Mémoires de monsieur le marquis d’Argens, 1993 / 1735) 
 
ARIES, Philippe. 
«Sa carrière l’amena (mon père) à Blois où je suis né quelques 
jours avant la déclaration de la Première Guerre Mondiale.» 
(Un historien du dimanche, 1980) 
 
ARON, Raymond. 
«Je suis né dans une famille de bourgeois, donc je suis un 
bourgeois, ce qui ne m’empêche pas d’avoir souhaité avant 1936 
les réformes sociales qui ont été accomplies en 1937.» 
(in Le spectateur engagé : entretiens, 1981) 
 
ARREOLA, Juan José. 
«Je suis né en 1918, alors que sévissait la grippe espagnole, 
le jour de saint Matthieu l’Evangéliste et de sainte Iphigénie 
vierge et martyre, au milieu des poulets, des cochons, des 
cabris, des dindons, des vaches, des ânes et des chevaux.» 
(«Autobiographie», in Le fablier, 1993) 
 
ARRIBEHAUDE, Jacques d’. 
«Je suis né dans un vieux moulin du Pays basque, non loin 
d’une commune déclarée «infâme» par la Convention en raison de 
sa faible ardeur jacobine.» 
(Adieu Néri, 2002) 
 
BARDECHE, Maurice. 
«Longtemps, j’ai eu honte d’annoncer, quand je devais, comme 
les autres élèves, dire le nom de mon village, que j’étais né 
à Dun-sur-Auron.» 
(Souvenirs, 1993) 
 
BARON, Jacques. 
«Je suis né le vingt et un février dix-neuf cent cinq 
dans le deuxième arrondissement de Paris 
et je n’ai pu trouver de bonne rime en INQ. 
Je me demande un peu ce que je fais ici.» 
(«Je suis né», in L’allure poétique, 1974) 
 
BARRèS, Maurice. 
«Je suis né en 1862.» 



(«Mes mémoires», in Mes cahiers, 1963) 
 
BARUCH, Bernard M. 
«La maison de bois à un étage dans laquelle je suis né, le 19 
août 1870, était située dans la grande rue de Camden, Caroline 
du Sud.» 
(Ma vie, 1959 / My own story) 
 
BAUDELAIRE, Charles. 
«Voulez-vous mettre que je suis né à Paris en 1821, que j’ai 
fait, étant fort jeune, plusieurs voyages dans les mers de 
l’Inde?» 
(Lettre à A Watripon, mai 1852) 
 
BEALU, Marcel. 
«Je vis le jour le 30 octobre 1908 à neuf heures du soir, ‘pas 
désiré’.» 
(Le chapeau magique : enfances et apprentissage, 1980) 
 
BEAUVOIR, Simone de. 
«Je suis née à quatre heures du matin, le 9 janvier 1908, dans 
une chambre aux meubles laqués de blanc, qui donnait sur le 
boulevard Raspail.» 
(Mémoires d’une jeune fille rangée, 1958) 
 
BEGLEY, Louis. 
«Je suis né quelques mois après l’incendie du Reichstag à T, 
une ville d’environ quarante mille habitants située dans une 
région de la Pologne qui, avant la Première Guerre Mondiale, 
faisait partie de l’empire austro-hongrois.» 
(Une éducation polonaise, 1991 / Wartime lies) 
 
BENN, Gottfried. 
«Je suis né en 1886 dans un village de 300 habitants à mi-
chemin entre Berlin et Hambourg, d’un pasteur protestant et 
d’une Française originaire de la région d’Yverdon.» 
(«Epilogue et moi lyrique», in J-Ch Lombard, Gottfried Benn, 
1965) 
 
BERGMAN, Ingmar. 
«Quand je suis né, en juillet 18, ma mère avait la grippe 
espagnole.» 
(Laterna magica, 1987) 
 
BERIMONT, Luc. 
«Je suis né un jour de guerre, le 16 septembre 1915, paraît-
il, dans un village près d’Angoulême, dont je me souviens 
comme un lièvre doit se souvenir du terrier.» 
(in Luc Bérimont, par P Chaulot, 1966) 
 
BERLIOZ, Hector. 
«Je suis né le 11 décembre 1803, à La Côte-Saint-André, très 



petite ville de France, située dans le département de l’Isère, 
entre Vienne, Grenoble et Lyon.» 
(incipit de Mémoires, 1870 / 1991) 
 
BESRET, Bernard. 
«Je suis né le 16 mars 1935.» 
(Confiteor, 1991) 
 
BHUTTO, Benazir. 
«Aînée de quatre enfants, je suis née à Karachi le 21 juin 
1953, et j’avais le teint si rose qu’on me surnomma 
immédiatement Pinkie.» 
(Une autobiographie, 1989 / Daughter of the East) 
 
BLAVIER, André. 
«Je suis né à Hodimont, en 1922.» 
(in André Blavier : le don d’ubiquité, 1997) 
 
BOFILL, Ricardo. 
«Je suis né à Barcelone, de père catalan et de mère 
vénitienne.» 
(Espaces d’une vie, 1989) 
 
BOIGNE, Adèle Osmond, comtesse de. 
«C’est bientôt après l’installation de mes parents à 
Versailles que je vins au monde.» 
(Mémoires, récits d’une tante, 1907) 
 
BORGES, Jorge Luis. 
«Je suis né rue Tucumán, entre les rues Suipacha et 
Esmeralda.» 
(«Souvenirs», in M E Vázquez, Borges : images, dialogues et 
souvenirs, 1985 / Borges : imágenes, memorias, diálogos, 1977) 
 
BOSCO, Saint Jean. 
«Le jour de l’Assomption de Marie au ciel fut celui de ma 
naissance, en l’an 1815, à Murialdo, bourg de Castelnuovo 
d’Asti.» 
(Souvenirs autobiographiques, 1987) 
 
BOUKOVSKY, Vladimir. 
«Je suis né en exode, dans l’Oural et, plus précisément, dans 
la république socialiste soviétique de Bachkirie où l’on avait 
évacué de Moscou toute notre famille lors de l’offensive 
allemande.» 
(Et le vent reprend ses tours, 1978 / I vozvra chal’sja veter) 
 
BOUVIER, Nicolas. 
«Je suis né assez chétif et rabougri, à la campagne, au Grand-
Lancy, un village où il y avait encore des chevaux de trait.» 
(Routes et déroutes : entretiens, 1992) 
 



BOYER D’ARGENS, Jean-Baptiste. 
«Je suis né à Aix-en-Provence d’une famille noble et 
distinguée dans sa province.» 
(Mémoires de monsieur le marquis d’Argens, 1735, 1993) 
 
BRASSENS, Georges. 
«Je suis né même pas bâtard 
Avec cinq siècles de retard » 
(«Le moyenâgeux», 1966) 
 
BUKOWSKI, Charles. 
«A l’origine je suis né en Allemagne, j’ai appris la langue 
quand j’étais enfant mais aujourd’hui je serais bien incapable 
de la parler ou de la comprendre.» 
(Lettre à Ann Menebroker, 1966, in Correspondance, 2005) 
 
BUNUEL, Luis. 
«Je suis né le 22 février 1900 à Calanda, petite ville de la 
province de Teruel, en Espagne.» 
(«Autobiographie», in Le Christ à cran d’arrêt, 1995) 
 
BURROUGHS, William. 
«Je suis né en 1914 dans une maison de brique de trois étages, 
bien bâtie et située dans une grande ville du Midwest.» 
(Junky, 1953) 
 
CADOU, René-Guy. 
«Sainte-Reine de Bretagne, 
En Brière où je suis né 
A se souvenir on gagne 
Du bonheur pour des années.» 
(«Sainte-Reine», in Poésie la vie entière, 1961) 
 
CALDWELL, Erskine. 
«... je suis né le 17 décembre 1903 dans un presbytère de 
trois pièces, au coeur d’une région fertile en pins et en 
coton, plus précisément dans la communauté de White Oak, près 
du village de Moreland, comté de Coweta, Etat de Georgie.» 
(La force de vivre, 1986 / With all my might) 
 
CALET, Henri. 
«En effet, je suis né dans le quartier du Luxembourg, à la 
clinique Tarnier, précisément, cette bâtisse de pierre grise, 
jaunissante par endroits, qui fait l’angle de la rue d’Arras 
et de l’avenue de l’Observatoire.» 
(Le tout sur le tout, 1948) 
 
CARDAN, Jérôme. 
«Après qu’on eut essayé inutilement, à ce que j’ai entendu 
dire, des médicaments abortifs, je naquis le 24 septembre 
1501, vers la fin de la première heure de la nuit, un peu 
après la demie, mais avant les deux tiers de l’heure.» 



(Ma vie, 1936 / De propria vita, 1643) 
 
CAREME, Maurice. 
«Je suis né un grand jour de peine, 
Mais né dans la rue des Fontaines.» 
(«Rue des Fontaines», in J Charles, Maurice Carême, 1965) 
 
CARRASQUILLA, Tomás. 
«Votre serviteur est né voilà plus de onze lustres, sans que 
ce grand événement n’eut été annoncé par aucun signe 
mystérieux, dans le ciel ni sur la terre.» 
(Autobiografía, 1915) 
 
CASANOVA, Jacques. 
«Je suis né de ce mariage au bout de neuf mois, le 2 du mois 
d’avril de l’an 1725.» 
(Histoire de ma vie, 1960) 
 
CAVANNA, François. 
«Je suis né et j’ai grandi dans le milieu fermé des 
travailleurs italiens du bâtiment de la banlieue de Paris.» 
(Mignonne, allons voir si la rose..., 1989) 
 
CELINE, Louis-Ferdinand. 
«Oh, j’ai pas très bien commencé... je suis né, je le répète, 
à Courbevoie, Seine...» 
(D’un château l’autre, 1957) 
 
CHAPLIN, Charles. 
«Je suis né le 16 avril 1889 à huit heures du soir dans East 
Lane, à Walworth.» 
(Histoire de ma vie / My autobiography, 1964) 
 
CHARDONNE, Jacques. 
«Je suis né dans une petite ville où j’ai vécu longtemps, mais 
j’ignorais que ce fût une petite ville, l’une de ces bourgades 
endormies qui font pitié au Parisien quand il les traverse 
dans sa voiture.» 
(Le bonheur de Barbezieux, 1955) 
 
CHASTENAY, Louise-Marie-Viictoire. 
«Je vins au monde et je fus chérie comme peut l’être un 
premier enfant.» 
(Mémoires : 1771-1815, 1987) 
 
CHATEAUBRIAND, François René de. 
«Je suis né gentilhomme.» 
(Mémoires d’outre-tombe, 1841) 
 
CHAUNU, Pierre. 
«Je suis né près de Verdun.» 
(La mémoire de l’éternité, 1975) 



 
CHAUVIN, Rémy. 
«Je suis né à Toulon où mes parents vivaient alors.» 
(Une étrange passion : une vie pour les insectes, 1990) 
 
CHAVAL. 
«Effectivement, je suis né après la déclaration de guerre.» 
(in P Ajame, Entretiens avec Chaval, 1976) 
 
CHEVARNADZE, Edouard. 
«A cette époque-là, mon univers se réduisait au village de 
Mamati où je suis né le 25 janvier 1928 et où j’ai passé mon 
enfance et mon adolescence.» 
(L’avenir s’écrit liberté, 1991) 
 
CHEVENEMENT, Jean-Pierre. 
«Je suis né à Belfort.» 
(Le temps des citoyens, 1993) 
 
CIORAN, Emil. 
«Pourquoi tout cela ? – Parce que je suis né.» 
(De l’inconvénient d’être né, 1973) 
 
CLAIR, Jean. 
«Je suis né à Paris en 1940, le 20 octobre, au début de 
l’Occupation.» 
(Journal atrabilaire, 2006) 
 
COCTEAU, Jean. 
«Je suis né le 5 juillet 1889, place Sully, à Maisons-Laffitte 
(Seine-et-Oise).» 
(La difficulté d’être, 1947) 
 
COPPEE, François. 
«La rue où je suis né, le 26 janvier 1842, s’appelait alors 
rue Saint-Maur-Saint-Germain, puis fut baptisée rue des 
Missions, et elle porte aujourd’hui le nom de l’Abbé-
Grégoire.» 
(Souvenirs d’un Parisien, 1910) 
 
CORNUAULT, Joël. 
«Né dans l’asthme, je suis né de l’asthme, et plus que mon 
portrait, c’est son influence que je voudrais délimiter.» 
(Les attachements, 1989) 
 
DABIT, Eugène. 
«Je suis né à Paris.» 
(Faubourgs de Paris, 1933) 
 
DALI, Salvador. 
«Je suis né comme chacun dans l’horreur, la souffrance et la 
stupeur. Si je retire brutalement mes deux mains et ouvre 



grands les yeux à la lumière violente, je retrouve soudain un 
peu du choc qui, dans l’asphyxie, l’étouffement, 
l’aveuglement, les cris, le sang et la peur, a marqué 
l’événement de ma venue au monde.» 
(Comment on devient Dali, 1973) 
 
DANINOS, Pierre. 
«Je suis né dans un monde où les gens «faisaient beaucoup 
d’huile», comme s’ils en mettaient partout.» 
(Auto-mémoires, 1984) 
 
DA PONTE, Lorenzo. 
«Je naquis, le 10 mars 1749, à Cénéda, ville des Etats de 
Venise, petite mais de quelque renommée.» 
(Mémoires et livrets, 1980 / 1829-1830) 
 
DARIO, Rubén. 
«Je naissais un mois plus tard dans un petit village de la 
province ou, comme on dit là-bas, du département de la Nueva 
Segovia, nommé auparavant Chocoyos, et aujourd’hui Metapa.» 
(Autobiografía, 1912) 
 
DEBORD, Guy. 
«Je suis né en 1931, à Paris. (...) Ainsi donc, je suis né 
virtuellement ruiné.» 
(Panégyrique, 1989) 
 
DELVAILLE, Bernard. 
«Je suis né au 43 de la rue de Pessac et j’y ai vécu un quart 
de siècle.» 
(Bordeaux, 1985) 
 
DESCARTES, René. 
«Etant né d’une mère qui mourut, peu de jours après ma 
naissance, d’un mal de poumon causé par quelques déplaisirs, 
j’avais hérité d’une telle toux sèche et une couleur pâle, que 
j’ai gardée jusques à l’âge de plus de vingt ans, et qui 
faisait que tous les médecins qui m’ont vu avant ce temps-là, 
me condamnaient à mourir jeune.» 
(Lettre à Elizabeth, 1645) 
 
DESGRAUPES, Pierre. 
«Je suis né à Angoulême, tout à fait par hasard.» 
(Hors antenne, 1992) 
 
DIMITRIJEVIC, Vladimir. 
«Au moment où je suis né, dans les années trente, l’idée de la 
Yougoslavie était si forte que les miens ont quelque peu 
oublié leurs anciennes racines, mais intentionnellement.» 
(Personne déplacée : entretiens, 1986) 
 
DREYFUS, Alfred. 



«Je suis né à Mulhouse, en Alsace, le 9 octobre 1859.» 
(Cinq années de ma vie, 1901, 1982) 
 
DUBCEK, Alexandre. 
«C’est presque exactement trois ans après la Première Guerre 
Mondiale que je naquis en Tchécoslovaquie, dont la Slovaquie 
faisait partie depuis 1918.» 
(C’est l’espoir qui meurt en dernier : autobiographie, 1993) 
 
DUGUAY-TROUIN, René. 
«Je suis né à Saint-Malo le 10 juin 1673, d’une famille de 
négociants.» 
(Mémoires de Duguay-Trouin, 1991) 
 
DUMAS père, Alexandre. 
«Je suis né à Villers-Cotterêts, petite ville du département 
de l’Aisne, située sur la route de Paris à Laon, à deux cents 
pas de la rue de la Noue, où mourut Demoustiers, à deux lieues 
de la Ferté-Milon, où naquit Racine, et à sept lieues de 
Château-Thierry, où naquit La Fontaine.» 
(Mes mémoires, 1852-1855) 
 
DUMONT, René. 
«Je suis né, en 1904, à Cambrai (Nord).» 
(Mes combats, 1989) 
 
DUNETON, Claude. 
«Je suis né paysan.» 
(Parler croquant, 1973) 
 
ELLUL, Jacques. 
«Je suis né effectivement le 6 janvier 1912, à Bordeaux un peu 
par hasard.» 
(in P Chastenet, Entretiens avec Jacques Ellul, 1994) 
 
ELTSINE, Boris. 
«Je suis né le premier février 1931 au bourg de Boutka, 
district de Talitsa, dans la région de Sverdlovsk où, sans 
exception, avaient vécu mes ancêtres.» 
(Jusqu’au bout!, 1990) 
 
ENO, Brian. 
«Je suis né en 1948 à Woodbridge, Suffolk, petite ville proche 
de la côte est de l’Angleterre. Mon père était postier, ma 
mère belge.» 
(«Autobiographie», dans les «Annexes» de son Journal de 1995). 
 
ESCARPIT, Robert. 
«Je suis né en avril 1918 à Saint-Macaire sur la place du 
Marché-aux-Cochons et sous le signe du Taureau, mais le 
berceau de ma famille est situé très loin de là, sur l’autre 
rive de la Garonne, à près de deux kilomètres, dans le village 



de Toulenne, faubourg de Langon.» 
(Paramémoires d’un Gaulois, 1968) 
 
ESPINOSA, José María. 
«Je suis né à Santafé, aujourd’hui Bogotá, dans les dernières 
années du siècle passé, et j’ai reçu de mes grands-mères ma 
première instruction, laquelle, comme pour presque tous les 
habitants de cette ville, fut extrêmement pieuse, et j’ai des 
raisons de croire qu’on me destinait à la carrière 
ecclésiastique.» 
(Memorias de un abanderado, 1936) 
 
FAURE, Edgar. 
«Mon père n’abandonna pas l’uniforme. Il fut affecté aux 
Dragons à Avignon, où naquit ma soeur, Henriette, puis au 1er 
Hussards à Béziers, où je fis mon apparition.» 
(Mémoires, 1982) 
 
FERDI, Saïd. 
«Je suis né en 1944 dans un village proche des Aurès.» 
(Un enfant dans la guerre : témoignage, 1981) 
 
FERDIERE, Gaston. 
«Fils unique, je suis né à Saint-Etienne à l’aube du 16 
février 1907.» 
(Les mauvaises fréquentations, 1978) 
 
FERNANDEZ, Macedonio. 
«Je naquis à Buenos Aires, une année très 1874.» 
(Continuation du rien, 1992 / Continuacion de la nada, 1944) 
 
FERNANDEZ MORENO, Baldomero. 
«Bartolomeu Dias atteignit le cap de Bonne-Espérance en 1486. 
Quatre cents ans plus tard, je naissais à Buenos Aires.» 
(La mariposa y la viga, 1947, # 991) 
 
FINKIELKRAUT, Alain. 
«Je suis né à Paris le 30 juin 1949. Ce qui signifie que j’ai 
grandi et passé une partie de ma vie d’adulte, personnelle et 
professionnelle, dans une France bien différente de celle que 
nous habitons aujourd’hui.» 
(L’identité malheureuse, 2013) 
 
FLAVIUS Josèphe. 
«C’est de ce Mathias que je naquis, la première année du règne 
de Gaius César.» 
(Autobiographie, 1959 / Ier siècle) 
 
FORBIN, Claude. 
«Je naquis en l’année 1656, le 6 du mois d’août, dans un 
village de Provence appelé Gardanne.» 
(Mémoires du comte de Forbin, chef d’escadre, 1730) 



 
FREUD, Sigmund. 
«Je suis né le 6 mai 1856 à Freiberg, en Moravie, une petite 
ville de la Tchécoslovaquie actuelle.» 
(Ma vie et la psychanalyse, 1971 / Selbstarstellung) 
 
FRISCH, Max. 
«Je suis né en 1911 à Zurich.» 
(Journal 1946-1949 : Autobiographie, 1964) 
 
GAILLOT, Jacques. 
«Je suis né à Saint-Dizier en Haute-Marne le 11 septembre 
1935.» 
(Monseigneur des autres, 1989) 
 
GANDHI, Indira. 
«Je suis née le 19 novembre 1917 dans notre belle demeure de 
Anand Bhavan (la maison du bonheur) à Allahabad qui fut 
jusqu’à une époque assez récente l’un des principaux centres 
culturels et administratifs de l’Inde.» 
(Ma vérité, 1980) 
 
GANDHI, Mohandas K. 
«Je naquis à Porbandar – connu aussi sous le nom de 
Soudâmâpourî – le 2 octobre 1869.» 
(Autobiographie ou Mes expériences de vérité, 1964) 
 
GARASA, Delfín Leocadio. 
«Je suis né il y a presque sept décennies à Tigre, dans un 
quartier de rues en terre, de marécages et de terrains vagues, 
que le fleuve nivelait quand il sortait de son lit.» 
(Rumbos y encrucijadas, 1988) 
 
GENET, Jean. 
«Je suis né à Paris le 19 décembre 1910.» 
(Journal du voleur, 1949) 
 
GENEVOIS, Maurice. 
«Car, Ligérien quand même, je suis né, à 40 lieues en amont, à 
Decize, «petite ville en Loire assise» où mes parents, jeunes 
époux, avaient sûrement été heureux.» 
(Trente mille jours, 1980) 
 
GHELDERODE, Michel de. 
«Je suis né un dimanche matin, à l’heure où les bons bourgeois 
de la chaussée d’Ixelles sortirent pou répondre à la cloche 
les hélant pour la messe de 9 heures, à Saint-Boniface!» 
(in A Jans, Michel de Ghelderode ange et démon, 1973) 
 
GIDE, André. 
«Je naquis le 22 novembre 1869.» 
(Si le grain ne meurt, 1920-1924) 



 
GOETHE, Johann Wolfgang von. 
«Le 28 août 1749, je vins au monde, à Francfort-sur-le-Main, 
pendant que l’horloge sonnait midi.» 
(incipit de ses Mémoires, 1866) 
 
GOLDONI, Carlo. 
«Je suis né à Venise, l’an 1707, dans une grande et belle 
maison, située entre le pont de Nomboli et celui de Donna-
Onesta, au coin de la rue de Cà cent’anni, sur la paroisse de 
S Thomas.» 
(Mémoires de monsieur Goldoni pour servir à l’histoire de sa 
vie et à celle de son théâtre, 1787) 
 
GOMBROWICZ, Witold. 
«Mon père était natif de Lituanie – mon grand-père Onufry 
s’était vu confisquer ses biens en 1863 par le gouvernement 
russe, ce qui l’avait incité à venir s’installer dans le 
Royaume où, avec ce qu’il avait réussi à sauver d’argent, il 
acheta le village de Jajubowice, puis un second, Maloszyce – 
où je suis né.» 
(Souvenirs de Pologne, 1984 / Wspomnienia polskie) 
 
GOMEZ DE AVELLANEDA, Gertrudis. 
«Vous avez que je suis née dans une ville du centre de l’île 
de Cuba, où mon père avait été nommé en 1809, et où il s’est 
marié quelque temps plus tard avec ma mère, qui était du 
pays.» 
(Autobiografia, 1839) 
 
GREEN, Julien. 
«Je suis né dans une petite rue sombre du quartier des 
Ternes.» 
(Quand nous habitions tous ensemble, 1944) 
 
GREY, Denise. 
«Je suis née italienne, en 1896, dans le Val d’Aoste.» 
(Soixante-dix ans sur les planches, 1988) 
 
GROMYKO, Andreï. 
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